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lades; son personnel comprend des niEde-

cins, pharmaciens, aumoniers, infirmiers,
infirmiercs...

A la «colonne technico-ouvriErc», in-
combe le service des communications,
1'Etablissement des plans et devis, PexEcution
des travaux, le recouvrement des Edifices

a requErir Eventuellement... Elle comprend
des ingEnieurs, architectes, ouvriers des

divers mEtiers...

En fin la « colonne mixte» rEunit les

ElEments des deux formations prEcEdentes,
de fagon ii pouvoir se suffire a elle-meme;
elle est organisEe en unite rokmtc, de

fa<;on a pouvoir accourir sur tout point
du territoire oil sa prEsence pourrait etre
nEcessaire.

Ohacunc des «colonnes» se subdivise

a son tour en quatre « dEtachcments » pou-
vant opErer de facon indEpendante.

Cliaque «colonne» a, d'ailleurs, un an-
nuairc spEcial Etabli par categories de

professions et on chacun des mcmbres

figure du jour de son admission, en dE-

butant toujours par l'Echelon le moins
ElevE de la catEgorie et en avancant en-
suite d'Eclielon en Echelon exelusivement

a 1'ancicnnetE.

Tout ce personnel est mobilisE totale-
ment ou partiellement au premier appel.
II reste en solde, dans des conditions a

dEterminer par accord cntre le ComitE

central de la SociEtE et le gouverncment,
suivant la nature du service auquel il a

ä satisfaire.
Suivent des dEtails d'uniforme, de marques

de dEfErence a rcndrc on a recevoir et de

constitution des ordres.

Les Etats-majors de la LEgion elle-meme

et de chacun dc ses sous-comitEs sont 1111

pen touffus: a la töte de la Let)ion, 1111

inspceteur gEnEral, ayant 1'assimilation du

gEnEral de brigade, avec 1111 inspectcur
gEnEral adjoint, des aides de camp, etc...;
puis it la tetc de chaque colonne 1111 colonel
assiste d'un lieutenant-colonel, dc capitaines
adjoints, etc.; enfin, pour chaque detache-

n/cnt un capitainc et trois lieutenants.
On pent, commc on sait, critiqucr le

memo luxe dans la plupart des organisations

du Sud et du Ccntre-AmErique.
Du moins, l'organisation dout nous nous

occupons ici est-elle constamment prEte
a s'acquitter de la mission a Iaquelie elle
est destinEc. Nous en trouvons prEcisEment
la prcuve dans le Bulletin de janvier 1911

dc la Croix-Rouge cubaine. C'cst 1111 rapport

du brigadier-chef de la LEgion, cx-
posant les conditions dans lesqucllcs cclle-ci
est intcrvenue au moment d'un cyclone qui
s'est abattu sur Pile en octobrc 1910.

II ne saurait etre question dc reproduire
ici cet exposE dEtaillE qui n'a Evidemment

d'importance que pour les mcmbres de la

LEgion cubaine et pour leurs concitoycns,
mais il est intEressant dc constater com-
bien une organisation prEalablc —
comparable h nos bataillons de sapeurs-pom-
piers — pent rendre plus prompte, et par
consEquent plus efficacc, l'intervention
d'une sociEte do sccours.

(Tire de la Croix-liuitge franfaise.)

cc—

VARIETE

La consultation de la somnambule

Le docteur Mauguin a repassE par ici. pendant 4 jours pour voir toutc l'expo-
II est Etonnant de vie, de vivacitE, de sition, et cela ä Page de 7G ans V II se

tGnacite. N'a-t-il pas marchE maintenant dEelarc tres satisfait, il est trhs content.
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Cost la plus belle qu'il ait jamais vue.
C'est aussi la derniere, pretend-il. Cela,

il nous faudra le voir.
Co i|ui est amüsant, e'est qu'il a con-

siilte... line somnambule. Lui, l'homme de

la science, l'ex-medecin-colonel. 11 se sen-

tait malade, ne pouvait plus marcher et

avait entendu parier de cette dame, d'ori-
gine indicunc. Elle n'est pas tres versee
dans nos langues occidcntales. Quand eile

est en trance, elle £crit sur 1111 rouleau
dont son mari, qui doit etre present, tire
l'extremite A lui. Quand elle sent que
«cela la prend», elle telephone a son

mari qui est fonctionnairc dans 1111 mi-
nisthre. Son mari sait d£chiffrcr son gri-
bouillage ct en fait unc copie pour ceux

qui en ont besoin. Les consultations sont

gratuites.
Le docteur Mauguin y est alle pour

cousulter l'homüopathe mort. Car cette
dame a connu un docteur homdopathe, ct
c'est celui-la qui lui dicte ses reponses.
Monsieur Mauguin s'ütait dit: «Puisque
je m'y connais pour les recettes, je les

suivrai quand ellcs me sembleront bonnes ».

II n'a pas dit ce qu'il avait, a simplement
fait savoir qu'il aimerait consulter l'ho-
meopathc pour que celui-ci lui disc ee

dont il souffrait.
La dame a commence par unc question

grave: « Croyez-vous en Dieu » « Pour
cela, Madame, oui. J'ai toujours cru que
nous sommes protüghs par un etre supe-
rieur. Quant a Jesus, je crois qu'il a etc

un saint homme, un medecin, un hygie-
nistc, mais je ne crois pas qu'il etait fifs
de Dieu, pas plus que moi, on autant,
(juand on nous consid&re tous comme en-
fants de Dieu.»

« Je vois, a dit la dame, que vous etes

serieux. La consultation pourra avoir lieu. »

(Quelques jours plus tard, le mari en-

voya au docteur Mauguin son petit billet.
Sa maladie etait gouttc et rhumatwne.

(Cela, par exemple, est un diagnostic que
j'aurais pu faire aussi. Les medecins etant
tous gourmets, rieu n'est plus naturel que
de lour attribuer ces maladies-la, quand
ils sont arrives a un certain age.) Traite-
mcnt par la teinturc Lipsua: taut de

gouttcs a avaler par jour, friction dos

membres douloureux avee la teiuture.
Le vieux docteur entra dans une phar-

macie, mais la teinture Lipsua y etait
inconnue. Heureusement il possedait un
vieux livre de nnklccine, de 1808, et la-
dedans il retrouva le nom. C'etait en effet
un remede contre la goutte et les rlm-
matismes. Seulemcnt, 011 ne le prcscrivait
pas par gouttcs, l'auteur du vieux dic-
tionnaire n'etant pas homdopathe.

A pros avoir consults beaucoup de

medecins dc premier ordre, apres avoir visite
des bains cofiteux, voila le docteur Mauguin

en train de se traitor sur la foi
d'une vieille reeettc, transmise par une

somnambule. II a cssayd Ii semaines, mais

a vrai dire il ne se sentit pas mieux.

II retourne chez l'adjointe de l'homeo-

pathe ddcddd, pour se plaindre. Et, sans

etre en trance, elle lui donne unc rdponse
de medecin veritable: Est-ce (pie vous

croyez qu'unc anciennc maladie, une
maladie chronique, se guerit en 6 semaines V »

Bref, le vieux docteur a continue sa

cure. Mais 1111 autre vieux militaire, un

ex-major, lui parla un jour d'une eau

miudrale, trfes bonne, tre> recommandable.
Alors il combina cette eau avec les gouttes,
puisque les gouttes devaient se prendre
avec un peu d'eau. Et cette fois-ci cela

alia mieux. II y a 8 mois depuis la

consultation, cellc-ei a done eu lieu vers la

fin de mars. (Je pense que le printcmps
est pour quelque chose dans l'amdlioration.)

Les amis, ayant vu (pi'il allait mieux,
sont a leur tour venus le consulter. et

je crois qu'il les a envoyes chez la
somnambule.
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Gu'e.-t-ee (|iii a amenc le docteur Mau-

guin a frnppor a la porte compromettante
Deux ddsiis, 1'iin imperioux et irresistible,
et 1'autre vague. Le premier fut eclui
d'etre gueri n'importe comment, et il l'a

en eommun avec tons les malades qui
tiennent encore a la vie. L'autre desir,
eelui de sonder les mysteres de la mort,
eommc il a sonde eeux du corps huniain,
n'existe ehez lui que sous unc forme
latente et lie l'a pas trouble dans sa vie
tres active, tout a ses occupations et

preoccupations personnelles. Neanmoins, en

se faisant vieux ct en sc rapprochant dc
1'issue inevitable, il a des moments d'in-
quietude: il aimerait savoir, il aimerait
rcroir.

II sent la complcxite et l'immensite do

la nature, et pour la chanter a sa faeon,

pour dire son admiration dc l'cxistant. il
a toujours en des tcrmes bien a lui, un

|)cu enfantins, des fragments d'une
philosophic, en raeeourci et par trop simpliste,
mais oil pcryait quand memo son emotion

pour le Grand Tout.
Les explications usuelles de nos

religions ne le satisfont guhre, mais il n'a

pas le temps pour des recherches inde-

pendantes et serieuscs. Son travail, ses

choses a lui, son passd le tiennent cn-
cercle. Les choses lointaines, tout
interessantes qu'elles soient, ne le tracasscnt

([lie dans les rares moments pcrdus. Sans

doutc, il aimerait les connaitre, il ne se-

rait pas nidcontont de quitter ce nionde

en sachant, mais ignorant le mystique, il
täte le long du mur pour hcurter le bouton

qu'il n'anrait qu'a tourner pour avoir la

lumiere.
G'est dans un moment d'angoisse de

vieillard malade qu'il t'ut pousse sur le

chemin du non-scientifique et que, mo-
mentanement docile, il sc soumit aux

exigences de l'autre milieu. Mdfiant comme
un honune de science du XIXc siecle, il
no se donna pourtant pas cntierement.
Ge a quoi il tenait avaut tout, e'etait de

pouvoir reprendrc son travail, mais
incapable de discerncr dans l'cxperience faite
le vrai dc la supercherie, et pas plus
renseigne sur 1'au-dela qu'auparavant, il
se prepare dejii a se rdtractcr.

Le motif ne manque pas. La dame ne
l'a pas fait assist«' a unc seance dc som-
nambulisnie, quoi(|u'il l'ait demand*; a plu-
sieurs reprises. Sans cela, dit-il, il cut
pose des questions de physique pour sc

rendre compte, si 1'esprit avec lequel il
avait a faire (l'csprit du defunt bien en-
tendu) ctait developpe on non. Ses rc-
prochcs apres coup, les avantages tout de

mime obtenus, out leur savcur.
II a consulte cette dame en malade qui

vent etre gueri a tout prix, au bosoin par
le diable. Mais il est pret a la rcnier, en

hommc dc science, s'il lui trouve le

moindre defaut.
W. I'ONTO.

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Assemblee des delegues de ('Alliance des

samaritains suisses. — Nous avons annonce
dans nos colonnes que cette assemblee siegerait
a Thalwil, le 25 juin; un tres grand nombre
de sections s'y etaicnt fait representer.

Le Comite central a eu unc Ucureuse insjii-
ration en nommant d'avance des raiiportcurs
pour chaque objet important de l'ordre du jour.
II fut ainsi possible de liquider les affaires

eourantes avec toute la celerite desirable.
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